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4°0 User peu des p)urgatife et souleinent des plus doux ,magnésie
dans de l'eau sucrée).

5 Régime alimentaire lait dabord coupé d'eau alcaline et en
petite quantité à la fois, plus tard additionné de jaunes d'oufs.
Antisepsie par la voie gastrique.

D'Espine et Pi'ot.-Pugatifs lées, bainis tièdes, Cataplasmes
aur l'abdomen.

Lavements assez abondants pour arriver au coeumm.
11 ciiflice.-Unl litre par lavement,
2. enfance.-Deux Hires par lavement.
Ifilliet et Barthez.--Pugai fr:tifs légers au début.
Sangsues i10 à 20 lo'o dolenti.
Onuetions mercurielles belladonées.
Si un abeès vient sourdre sous la peau, l'ouvrir de suite.-Jour-

nal de clinique et de thérapeutIque 'imt;les.

La fièvre éphémère des enidits. par le DI' (. \'mior, méde-
cin des hôpitaux.-La clinique inulantile si souvent obscurcie par
le jeune age des malades. le défunt de renseignements fournis par
les patients 'insuffiance les commémoratifs, etc., est encore com-
pliquée par une susceptibilité toute spéciale qu'ont les enfants de
pr&enter des mouvements fébriles assez vils, (ui se dissipent
d'ailleurs aussi vite qu'ils appara!»ent. C'est eo qu'on appelle la
fièvre éphiémère les enf<mde.

Le début de cette lièvre est ondinairement tout à fait soudain.
La peau devient chaude surtout aux mains et à la tête, les cou-
leuis du1 visagIe s'animent, le pouls devient vif et la respiration
s'accélère. '

L'enfant, tout à l'heure plein d'entrain et de gaieté, s'attriste, est
grognon, perd ses fbrces, réclame son lit. S'il s'agit d'un nour-
risson, il crie sans motifs pendan t quelque temps, puis il s'assoupit
et refuse le sein.

Le médecin appelé trouve l'enfant somno\ent, aattu ; le pouis
est à 130 et 140. S'il place le thermomètre il constate une tem-
pérature qui varie entre 3S5 et '0".

La famille est alarmée; on craint le début d'une affection grave.
Dès le lendemain ou le surlendemain la température, apiès avoir
présente des oseillations s':îbaisse, l'enfant a de l'appétit, demande
à quitter son lit. C"est un oriage fébrile qui a passé sans détermi-
liation organique appréciable.

On discute et on discutera peut être longtemps encore sur la
cause de ces fièvres éphémères.

Comme les gens du monde se contentent d'explications faciles,
ils attribuent (es accès (le fièvre à la dentition, quand ils survien-
nent à cette époque un peu difficile pour l'enfance.

Plus tard, on n'hésite pas à rattacher cette fièv'eà lacroissance;
les enfants grandissent ; ce phénomène capital frappe tous les
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